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Au Duc des Lombards, Pierrick Pédron ou la vérité du jazz

Par Francis Marmande

Pierrick Pédron, ou la vérité stricte. Oublions le jazz, ses innombrables
approximations et le mouvement des planètes. La vérité du jazz, en plein
21e siècle, c’est simple : un club accueillant (le Duc des Lombards, au 42
de la rue du même nom, Paris-Châtelet), une acoustique princière, et un
quartet de luxe, pour la présentation de son album, Unknown (Caroline
Records) : Pierrick Pédron (alto sax), Carl-Henri Morrisset (piano),
Thomas Bramerie (contrebasse) et Greg Hutchison. Greg Hutchinson,
batteur new yorkais que Pédron a la délicatesse d’annoncer comme une
exception qu’accompagnerait son trio.

Pour peu que vous vouliez vous faire une idée de la situation, courez-y. Pierrick Pédron
dont tous les albums rares autant que pensés, sont attendus, présente Unknown. C’est
le plus beau son d’alto aujourd’hui. Le plus déterminé, le plus franc, alliant, pour
amateurs, la gloire d’Art Pepper à celle d’Ornette Coleman, mais passe encore.
Donnant à entendre le jazz en majesté. En neuf albums Pierrick Pedron affiche un
parcours d’une droiture et d’une maestria qui laissent coi.

Ce style n’a de sens qu’avec des partenaires à la hauteur de l’idée : l’immuable
Thomas Bramerie au son aussi profond que le groove, celui que tous les groupes
s’arrachent, il doit y avoir des raisons. Le jeune Carl-Henri Morrisset dont on attend
tout (Archie Shepp, etc. , des interventions éblouissantes ou raisonnées), il doit y avoir
des raisons. Et puis bon, évidemment, Greg Hutchinson, casquette, dos droit, qui porte
à chaque baguette une encyclopédie du jazz. Il est né à New York en 1970, s’est fait
connaître dans un reggae band, avant de servir, de Betty Carter à Joe Henderson, la
crème du jazz. Il n’y a en la matière aucun hasard.

Rythmes vifs ou endiablés, ballades à mourir

De thèmes en thèmes, tous supérieurement écrits, Unknown, Mum’s Eyes (dédié à la
mère de l’altiste), Mister Miller, dédié cette fois au pianiste Mulgrew Miller, Enjoy The
Silence, jusqu’à la berceuse Petit Jean, le quatuor déploie des rythmes vifs ou
endiablés, des ballades à mourir, trois stop chorus sidérants, d’où émerge, chaque voix
se prononçant, une personnalité aussi étrange que nette : celle de Pierrick Pédron au
son tranchant. Souple aussi.

Enchaînements précis, tonicité juste, chaque soliste recevant son dû. Avec,
évidemment, le chorus ébouriffant de Greg Hutchinson soutenu par les autres. Salle
remplie de Japonais émerveillés et de musiciens attentifs (Thomas Savy, Fred Nardin,
Manu le Prince), c’est un signe qui ne trompe jamais. Quelles que soient vos
obligations, ne vous privez pas de cet enchantement. Il est trop rare. Et se nomme
Pierrick Pédron.

Pierrick Pédron Quartet au Duc des Lombards (42 rue des Lombards, Paris-Châtelet),
le 25 octobre à 19h30 et 21h30. Sur le web : www.facebook.com/Pierrick-Pedron-Fan-
Page-Official
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Jacques Thollot
Thollot In Extenso
1 CD Nato / L’Autre Distribution

NOUVEAUTÉ. Il y a trois ans s’endormait 
Jacques Thollot, happé par le grand 
sommeil qui allait emporter avec lui 
une poignée de disques de haute 
composition, beaucoup de rêves 
lunaires et saturniens, des souvenirs 
enviables, des abstinences forcées par 
les négligences faites à son talent. 

Il avait été ce batteur quasiment natif aiguillé, 
accompagné, poursuivi par l’admiration 
d’Art Blakey, de Donald Byrd, de Don 
Cherry, de Bud Powell et bien d’autres 
géants dont les visages illustrent l’un des 
livrets fournis de “Thollot In Extenso”, une 
collection d’exquis papillons sonores. Il y a 
là tout l’art secret d’un jazzman aventuré 
dans un cosmos de musiques incluant 
célestes lieder et aériennes mélodies pop. 
On y trouve des pièces interprétées avec 
son dernier quartet (Nathan Hanson, Tony 
Hymas, Claude Tchamitchian), en duo avec 
le guitariste Noël Akchoté ou le vibraphoniste 
Karl Berger et, comme enchâssées dans une 
marqueterie d’or, des relectures d’émotion 
forte impliquant, par exemple, François 
Jeanneau, Jean-Paul Celea, Régis Huby 
et sa fille Marie, dont la voix se colore de 
mystère, un mot qui dans la bouche de 
Jacques Thollot définissait la chrysopée 
des alchimistes. « Poète des drums » ainsi 
que Siné l’avait surnommé, l’inspiration lui 
venait en fréquentant les textes de Henri 
Michaux (ce qui donna “Quand Le Son 
Devient Aigu, Jeter La Girafe À La Mer”, 
en 1971) ou ces contrées mélancoliques 
qu’il avait explorées avant de concevoir des 
titres élégiaques et constamment poignants 
(On The Mountain (For Michèle), Go Mind, 
Watch Devil Go ou encore Up-Down) réunis 
sur ce disque précieux, généreux, riche 
d’informations retraçant le parcours d’un 
Rimbaud caressant de sa grâce angélique 
des cymbales et des peaux singulièrement 

GUY DAROL

Personnel, iconographie, entretien et 
portraits-souvenirs distribués sur la pochette 
et deux livrets de 56 pages. 

John Beasley 
Presents MONK’estra Vol. 2
1 CD Mack Avenue / Pias

NOUVEAUTÉ. Faites-vous plaisir :  
(ré)écoutez la version originale de Brake’s 
Sake de Thelonious Monk (“Monk’s 
Time”, Columbia, 1964, choix n° 87 
de Jonathan Glusman dans le very big 
dossier du centenaire), puis enchaînez 
avec celle du MONK’estra. Quel choc !

« Thelonious Monk était unique en son 
genre, John Beasley aussi. Il entend des 
choses dans la musique de Monk que 
personne n’avait imaginées. Il peut faire 
sonner un orchestre comme un oiseau 
libéré de sa cage. » On ne saurait mieux 
dire que Quincy Jones, mais on ajoutera 
tout de même que le second chapitre des 
aventures du MONK’estra – faire vivre un 
big band en 2017, il faut du cran – est 
encore plus excitant que le premier. 
Ouverture façon marching band futuriste 
(le trompettiste-rappeur Dontae Winslow 
ajoute à la funkyssime relecture de Brake’s 
Sake une salutaire touche canaille), suivie 
de neuf pépites monkiennes encore une fois 
réinventées avec ce qu’il faut de précision 
dans les arrangements (hyper inventifs, 
tels ceux d’Evidence, de Work ou de Ugly 
Beauty, couplé avec Pannonica) et de 
jubilation dans l’interprétation. Les solistes 
invités s’en donnent à cœur joie, de Regina 
Carter et son violon chantant à Kamasi 
Washington et son ténor sinueux en passant 
par Pedrito Martinez et ses percussions 
pétillantes et Dianne Reeves, parfaite dans 
Dear Ruby et son intro lumineuse. Ah, si 

JULIEN FERTÉ

John Beasley (p, cla), Francisco Torres, 
Wendell Kelly, Ryan Dragon, Steve Hughes, 
Ido Meshulam (tb), Bijon Watson Jamie 
Hovorka, James Ford, Brian Swartz, 
Brandyn Philips (tp), Bob Sheppard, Danny 
Janklow, Tom Luer, Thomas Peterson, Adam 
Schroeder, Alex Budman (ts, as, bs, ss), 
Ben Shepherd (b, elb), Terreon Gully, Gene 
Coye (dm) + Conrad Herwig (tb), Dontae 
Winslow (rap, tp), Kamasi Washington (ts), 
Regina Carter (vln), Dianne Reeves (voc). 
Los Angeles, United Recording et The Hive ; 
Jersey City, Kaleidoscope Studios ; Teaneck, 
Teaneck Sound Studios.

Pierrick Pedron
Unknown
1 CD Fo Feo Productions Caroline / Universal

NOUVEAUTÉ. Pour son neuvième album, le saxophoniste 
s’affiche à la tête d’un réjouissant quartette acoustique, 
occasion de découvrir le jeune pianiste Carl-Henri Morisset, 
sorti de la classe de jazz du CNSMP et depuis entendu aux 
côtés de Riccardo Del Fra et d’Archie Shepp. 

Contrebassiste très demandé, Thomas Bramerie était déjà 
auprès de Pierrick Pedron sur “Deep In A Dream” avec Mulgrew 
Miller, auquel ils rendent hommage dans Mister Miller. Quant au 
drumming magistral de Greg Hutchinson (Joshua Redman, Roy 
Hargrove, Joe Henderson...), il est pour beaucoup dans le Choc 
que nous procure cet “Unknown” tant il rehausse la sonorité de 
groupe, pleine et compacte dès l’ouverture sur la composition 
éponyme. Chaque composition du répertoire (neuf originaux sur dix) 
développe un caractère propre – le jeu subtil avec les métriques 
dans Val André, l’exposition en canon dans Mr Miller… L’empreinte 
d’Ornette Coleman, qui n’a jamais paru si profonde qu’ici sur la 
sonorité ou le phrasé de Pedron – parfois imprévisible et ouvert à 
d’abrupts silences –, s’étend jusque sur certaines compositions 
qui brisent le temps et les lignes avec une souriante impertinence 
(Troll). Fragile et acérée, la sonorité de l’alto fait merveille dans 
les ballades. Elle pleure juste ce qu’il faut (Mum’s Eyes), jouant 
tant sur la matérialité de l’anche (au sens propre dans A Broken 
Reed puisque cette dernière était vraiment cassée) que sur des 
gradations infinitésimales de la hauteur des notes (Enjoy the 
Silence). L’écoute et les conseils du directeur artistique Laurent 
de Wilde n’ont pu que favoriser cette rencontre parfaite entre 
l’épanouissement d’un soliste, le talent d’un compositeur et la 

VINCENT COTRO

Pierrick Pedron (as), Carl-Henri Morisset (p), Thomas Bramerie (b), 
Greg Hutchinson (dm). Studio de Meudon, 4-6 décembre 2016.
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Entretien Jazz Magazine (Septembre) par Philippe Carles

Citizen Jazz  Chronique avec récompense « élu Citizen Jazz »
https://www.citizenjazz.com/Pierrick-Pedron-3474920.html
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UNE Citizen Jazz semaine du 16 octobre avec Entretien Citizen Jazz par Denis Desassis
https://www.citizenjazz.com/Pierrick-Pedron-3474915.html
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Jazz News Chronique (septembre) David Koperhant 
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spécimen de trip-hop ellingtonien. 
Déjanté ? Non. Ludique, brillant 
�,�'*!�!&�$�	�
4;&!,!.�%�&,��David 
Koperhant

Magnus Lindgren
Stockholm Underground
(ACT/PIAS)

Tribute à la flûte

Nombre d’albums tribute, initiés 
par des patrons de labels peu 
scrupuleux, nous ont par le 
passé emmené droit dans le 
mur des lamentations. Aussi, 
pour son hommage à Herbie 
Mann (1930-2003), auteur du 
très recommandable Memphis 
Underground au crépuscule des 
sixties, le multi-instrumentiste 
���&-+��!&��*�&�$:��"'-4�;&��
en observant trois règles. 
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mono et multiphonie, chuintée 
ou chantée-jouée (Ian Anderson, 
�&�('+,-*�����<�%�&,�*'+��� �1�
Jethro Tull, en dispute le copyright). 
2) Compenser l’absence de 
vibraphone – celui de Roy Ayers, 
jubilatoire à l’époque – par de la 
virtuosité solidement ancrée dans 
le XXIe siècle. 3) Ne reprendre 
qu’une seule fois l’icône, avec 
7�� �!&�����''$+�8��
'&��'.�0�
pour Aretha Franklin), chanté par 
Ida Sand. Pour un résultat groovy, 
propre, plus blanc que blanc… 
ACT, en somme. Jean-Christophe Baugé

Pierrick Pedron
Unknown 
(Fo Feo Productions/Caroline International 
France)

Retour aux sources

Vingt minutes dans la première 
écoute d’Unknown, et soudain tout 
s’arrête : le morceau s’appelle « A 
�*'#�&������8�������&*���:!&+,�&,�
suspendu que n’auraient pas renié 
Cannonball Adderley et Bill Evans, 

ou Johnny Hodges chez Ellington, 
avec cet art de tirer les notes 
comme si l’on avait mille bleus à 
l’âme. On sourit, bluffé. On se rend 
compte que jusqu’ici, on s’en est 
pris plein la gueule : furieux dans 
les tempos rapides, ardent dans 
la lenteur, Pierrick Pedron sonne 
cash, écorché vif, romantique. 
Après avoir tout essayé ces 
dernières années (rock progressif, 
cubisme monkien et même funk 
teuton), le saxophoniste alto 
*�.!�&,��-/�;�-*�+�+!%($�+��-�
quartet. Et même s’il essaie de 
nous semer d’entrée de jeu (le 
morceau titre pourra en dérouter 
certains), Unknown mérite 
largement qu’on s’y attarde, car 
de bout en bout, ça chante (« Val 
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vit. Et intensément. David Koperhant

Trio Barolo
Casa Nostra
(La Belle Anaphore/L’autre distribution)

Lyrisme aérien

Ils s’étaient attaqués au ciel avec 
Le Ballet des airs. Leur second 
opus, dédié à la mer Méditerranée 
n’en perd pas pour autant son 
lyrisme aérien. L’originalité de la 
formule est maintenue, avec cet 
alliage de timbres graves/aigus du 
trombone (Francesco Castellani) 
et de l’accordéon (Rémy Poulakis), 
auquel les cordes pincées de la 
contrebasse (Philippe Euvrard) 
donnent de l’allant. Sacré, dans la 
gravité et la lenteur de ses voix 
(chantées comme instrumentales) ; 
virtuose, dans le déchaînement 
de l’accordéon, Casa Nostra est 
un appel au recueillement. De 
l’incursion dans l’opéra (avec une 
reprise de Pavarotti) au chant 
scaté, l’interprétation semble 
guidée par un règne puissant des 
émotions plus que par un esprit 
de chapelles. Et c’est tant mieux. 
Florent Servia



Le Monde Sélection sorties du Week-end (20 octobre 2017) par Sylvain Siclier
http://www.lemonde.fr/culture/article/2017/10/20/theatre-cirque-concerts-nos-idees-de-sorties-pour-
le-week-end_5203533_3246.html
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DJAM Chronique par Philippe Lesage 
http://www.djamlarevue.com/blog/2017/9/27/pierrick-pedron-unknown

Pierrick Pedron, Unknown

Il est comme le furet, passé par
ici, il repassera par-là ; il a
connu sa tendance Pink Floyd
et Cure, relu Monk et visité
l’éthio-jazz. Serait-ce une
instabilité notoire, non, plutôt
le courage d’un corsaire qui
aime changer souvent de cap
tout en sachant tenir le

gouvernail de la culture jazzistique qui induit sens de
l’improvisation et feeling. Avec en sus, une sonorité unique à
l’alto.

Avec Unknown, son neuvième opus, il revient au jazz acoustique
en épousant la formule classique du quartet. Pour ce faire, il
s’entoure de compagnons de route : le contrebassiste Thomas
Bramerie et le batteur Greg Hutchinson et d’un nouveau venu, un
pianiste de 25ans particulièrement doué et qui ne devrait pas
tarder à faire de l’ombre à nombre de ses confrères, du nom de
Carl-Henri Morisset (toutes ses prises de paroles m’ont fait dresser
l’oreille). Les sages conseils de Laurent de Wilde, qui joue ici le
rôle ingrat de directeur artistique, ne sont sans doute pas pour rien
dans la réussite d’un album qui compte huit compositions de la
plume du saxophoniste alto et une reprise du groupe Depeche
Mode («  Enjoy The Silence »).

On se ballade entre post-bop et pré-free music (« Unknown »),
ballade lyrique (« Mister Miller », en l’honneur de Mulgrew

Miller, le pianiste décédé en 2013 et avec qui Pierrick Pedron avait
enregistré à New York), improvisations furieuses ( « Trolls » ; « 
Val André »)) et mélodies bouleversante ( «  Mum’s Eyes », un titre
dédié à sa mère qui venait de disparaitre) . Le mystère dégagé par
la reprise «  Enjoy The Silence » méritait bien deux versions, l’une
courte (3’46) et l’autre longue (6’10).

On aime bien entendre Pierrick Pedron gagner sa liberté  dans les
contraintes du quartet acoustique. Le plaisir reste constant, que ce
soit lors d’une écoute attentive, bien calé au fond du canapé du
salon, ou en voiture. Allons prolonger le plaisir au Duc des
Lombards où Pierrick Pedron se produira du 23 au 25 Octobre

Chroniques - par Philippe Lesage - 27 septembre 2017

AUTRES ARTICLES

JAZZ !

http://www.djamlarevue.com/blog/2017/9/27/pierrick-pedron-unknown


Les Inrockuptibles Chronique Louis Julien Nicolaou
http://www.lesinrocks.com/2017/09/24/musique/10-albums-de-jazz-made-france-ecouter-
durgence-11986772/
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Chronique Blog de Choc par Pierre De Chocqueuse 
http://www.blogdechoc.fr/2017/09/pierrick-pedron-unknown-crescendo/caroline.html

11 septembre 2017

Pierrick PÉDRON : “Unknown” (Crescendo /
Caroline)

Découvert avec “Deep in a Dream”, Prix du Disque Français 2006 de l’Académie du Jazz, Pierrick Pédron recevait la même année le
prestigieux Prix Django Reinhardt. Le saxophoniste allait ensuite déconcerter une partie de son public avec une musique mâtinée de pop
(“Omry” en 2009), son goût de l’aventure le conduisant à faire jouer ses propres compositions par une fanfare d’harmonie et un chœur
(“Cheerleaders” en 2011), à reprendre les compositions emblématiques d’un groupe mythique (“Kubic’s Cure” en 2014) et à entremêler
de nombreux genres musicaux (“And The” en 2016), tous ces disques divisant pour le moins la critique.

Sous les hospices bienveillantes de Laurent de Wilde, directeur artistique et insti-
gateur du projet, Pierrick Pédron nous livre aujourd’hui “Unknown”, un opus
acoustique d’une grande fraîcheur, reflet de ses goûts éclectiques. « Le disque qui
me ressemble le plus » confie-t-il dans le n°698 (septembre) de Jazz Magazine.
Laurent et Pierrick : deux grands admirateurs de Thelonious Monk. Le premier lui
a consacré un livre il y a quelques années et sort en octobre, à la tête de son New
Monk Trio, un album de ses compositions. En publiant en 2012 “Kubic’s Monk”, un
disque sans piano également primé par l’Académie du Jazz, le second a également
rendu hommage à sa musique. Monk reste toutefois totalement absent de cette
séance presque uniquement consacrée à des compositions originales du saxopho-
niste, Enjoy the Silence, seul titre que Pierrick n’a pas composé, étant une reprise
des Depeche Mode.
La plupart de ses morceaux, Pierrick Pédron les a imaginés dans la maison fami-
liale proche de Saint-Brieuc qui abrita ses jeunes années. Sa mère venait de dispa-
raître après une longue maladie. Mum’s Eyes, une ballade plaintive et débordante
de tendresse, lui est bien sûr dédiée. Le boppisant Unknown qui introduit l’album
est né spontanément. Un chorus d’alto aux notes habilement enchaînées vient se
greffer sur un thème acrobatique que le piano et le saxophone exposent à l’unis-
son. On y découvre un pianiste aux doigts agiles, très à l’aise dans ce registre mu-
sical exigeant une grande technique. D’origine haïtienne et natif de Seine-et-
Marne, Carl-Henri Morisset, vingt-trois ans, un élève de Pierre de Bethmann et
de Riccardo Del Fra qui l’a introduit auprès de Pierrick, place des accords qui sur-
prennent à des endroits inattendus, son jeu mélodique équilibrant la sonorité par-
fois âpre d’un alto parkérien dont les audaces s’accompagnent d’un grand lyrisme.
Dédié à Mulgrew Miller qui nous quitta en 2013, le tonique Mister Miller fait en-
tendre un altiste tout feu tout flamme, Pierrick soufflant aussi des notes brûlantes
dans With the 2B’s, morceau rythmiquement ambigu et difficile à mettre en place.
Batteur d’expérience, Greg Hutchinson rythme avec souplesse des échappées
libres, des morceaux dissonants et largement improvisés (Trolls). À la contrebasse,
Thomas Bramerie, un complice de longue date, porte la musique et arbitre subti-
lement le discours des solistes. Piano et saxophone peuvent ainsi chanter de
concert dans une reprise de Val André dont la première version apparaît dans
“Omry”. Mes titres préférés restent toutefois les ballades de l’album. À l’émouvant
Mum’s Eyes et au poétique Enjoy the Silence, s’ajoutent A Broken Reed – au cours
de la prise, Pierrick cassa une anche ce qui donne une sonorité inhabituelle à son
alto – et Petit Jean dédié à son jeune fils. La contrebasse y prend un trop bref solo
mélodique, le seul de cet album sincère et attachant.
 
Sortie de l'album le 15 septembre.

Photos © Philippe Marchin

   

Published by Pierre de Chocqueuse - dans Chroniques de disques 
5 septembre 2017

En marche

Septembre. L’air un peu plus frais fait du bien aux bronches. Les marcheurs respirent mieux. Certains marchent à l’ombre, d’autres à
droite. Même la République s'est mise à marcher. Il était temps ! C’est toutefois la gauche qui a le plus d’expérience dans ce domaine.
Leurs longues marches à pied les dispensent de tout régime. Excellentes pour l’hygiène générale, elles réduisent les toxines et musclent
les jambes. Les Insoumis qui la pratiquent assidûment nous promettent une rentrée sportive. De longs déplacements les verront battre
interminablement les pavés parisiens. De bonnes chaussures sont conseillées. Attention aux attaques des indiens, aux piqûres de mous-
tiques. Le chameau de bât est recommandé pour les très longs trajets. Le Paris - Caracas formellement déconseillé. Leur « líder máxi-
mo » ne marche pas sur l’eau.  
 

 Repost0
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M&C : Le son du monde Chronique (octobre) par Romain Grosman



Chronique le Quotidien du Médecin (25 septembre 2017) par Didier Pennequin 
https://www.lequotidiendumedecin.fr/actualites/article/2017/09/25/entre-hommages-et-
explorations_850598
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Chronique Album « Paris Jazz Sélection » dans Paris Jazz Club (septembre)

Chronique Homme Deluxe par Christian Chatillon



Chronique Latins De Jazz « Pierrick Pédron lève le voile sur Unknown » par Nicole Widemann 
http://www.latins-de-jazz.com/pierrick-pedron-leve-le-voile-sur-unknown/

Pierrick Pédron lève le voile sur « Unknown »
par Nicole Videmann | 6 septembre 2017 | Chorus, Tempo | 0 commentaires

Audacieux et sensible
« Unknown » dévoile un nouveau Pierrick Pédron. En quartet acoustique, ce neuvième
album du saxophoniste délivre émotion et flamboyance. Un jazz exigeant aux mille éclats.
Une année après son précédent album « AnD the », Pierrick Pédron présente 

« Unknown » (Crescendo/Caroline), son nouvel opus annoncé pour le 15

septembre 2017. Une fois encore le saxophoniste étonne.

Sur « Unknown«  Pierrick Pédron se produit en quartet acoustique. Il retrouve

son compagnon de longue date, le contrebassiste Thomas Bramerie qui assure

une solide assise au quartet. La batterie est tenue par Greg Hutchinson et le piano

par Carl-Henri Morisset, le jeune pianiste aux origines haïtiennes que le tout Paris

du jazz se dispute. Laurent de Wilde assure la direction artistique de l’album.

En juillet on avait annoncé « Unknown » comme la neuvième planète de

l’altiste. On se propose d’explorer les dix plages de ce neuvième album où

Pierrick Pédron lève le voile sur un continent inconnu. Cinq ballades

bouleversantes où le silence s’invite et fait respirer la musique. Cinq autres

morceaux menés sur un rythme soutenu où les musiciens croisent leurs propos

inspirés.

Dix plages, neuf titres, huit compositions de l’altiste dont sept nouvelles. Seul Enjoy

The Silence de Depeche Mode, n’est pas écrit par le saxophoniste.

En ouverture, Unknown interpelle par son univers très ouvertement jazz. Place aux

improvisations qui se promènent entre le post-bop et la libre expression héritée des

avant-gardistes qui ont ouvert la route au free-jazz. Clins d’œil du saxophoniste à

Parker, du pianiste à Monk mais place à un univers que n’aurait pas dénié Mingus.

Ruptures rythmiques et relances sont assurées avec aisance par une section

Sélectionner une page �

�

� rythmique d’acier qui laisse toute latitude à l’alto pour explorer le fameux territoire

inconnu qui donne son nom à l’album. En fait Pierrick Pédron évolue en terrain

plus que connu, celui de l’improvisation qu’il développe avec une grande maîtrise.

On retrouve cette ambiance bouillonnante sur With The 2B‘s inspiré par Thomas

Bramerie et sa femme. La rythmique sous-tend le groove et le saxophone débride

son discours sans limite. L’improvisation a élu domicile sur le territoire de Trolls.

Alors que les lignes de basse de Thomas Bramerie assurent une assise solide au

morceau, le batteur découpe le tempo sur lequel saxophone et piano tracent des

lignes brisées.

L’énergie habite aussi Val André écrit par le saxophoniste pour l’album « Omry »

sorti en 2009. A la toute fin du morceau Pierrick Pédron se lance dans un chorus

échevelé où il mobilise toute l’étendue de sa technique. Porté par la puissance de

Greg Hutchinson, Mister Miller rend hommage au pianiste Mulgrew Miller (1955-

2013) qui était présent en 2005 aux côtés de Pierrick Pédron et Thomas Bramerie

sur l’album « Deep in A dream ».

On est bouleversé par le chant nostalgique et sobre du saxophone et par le toucher

sensible du piano sur Mum’s Eyes, une ballade écrite par le leader quelques jours

après la disparition de sa mère. Sur Petit Jean, ballade dédiée par Pierrick Pédron

à son jeune fils, le propos tout aussi délicat se fait moins mélancolique mais porteur

d’une tendre émotion.

La cinquième ballade fait référence à une certaine anche, A Broken Reed. Rien que

de très normal dans le fait qu’un saxophone utilise des anches, par contre ce qui

l’est moins c’est lorsque l’anche casse. C’est ce qui est arrivé durant l’enregistrement

mais la sonorité étrange que restituent les bandes a plu à Pierrick Pédron et l’on se

réjouit de pouvoir écouter ce son voilé un peu inhabituel.

Un détour du côté de la pop avec Enjoy The Silence du groupe Depeche Mode dont

le quartet propose une version courte et une version longue. Sur ces deux ballades,

le silence s’invite. Le lyrisme que le saxophoniste développe sur ces deux titres

apporte une respiration poétique à l’album. 

« Unknown », entre nostalgie poétique et énergie flamboyante, l’album

surprend, enchante, émeut et donne envie de le faire tourner en boucle

pour mieux pénétrer le monde inconnu dans lequel Pierrick Pédron

exprime sa sensibilité et son audace.

http://www.latins-de-jazz.com/pierrick-pedron-leve-le-voile-sur-unknown/


Chronique Les Dernières Nouvelles Du Jazz par Xavier Prévost
http://lesdnj.over-blog.com/2017/10/pierrick-pedron-unknown.html

1 octobre 2017

PIERRICK PÉDRON « UNKNØWN »

Pierrick Pédron (saxophone alto), Carl-Henri Morisset (piano), Thomas Bramerie (contrebasse), Greg Hutchinson (batterie)Pierrick Pédron (saxophone alto), Carl-Henri Morisset (piano), Thomas Bramerie (contrebasse), Greg Hutchinson (batterie)
Meudon, 4-6 décembre 2016
Crescendo 5772624 / Caroline
 
Après avoir circulé dans tous les jazz(s) et leurs entours, Pierrick Pédron revient au jazz de stricte obédience pour ce disque en quartette, avec un répertoire de
compositions originales forgées dans la pureté du minerai originel. J'ai lu et entendu citer à son propos, ici ou là, Parker et Konitz. Quant à moi j'entends, derrière
une indiscutable personnalité sonore et stylistique, le souvenir de Gigi Gryce. Fantasme d'amateur ? Probablement.... Mais la première composition, Unknøwn, me
rappelle l'énergie sinueuse, un peu mélancolique, de ce Maître oublié.
Assez parlé du passé : le présent de Pierrick Pédron, c'est une indiscutable liberté, à l'égard des codes et des langages, tout en conservant l'horizon de l'idiome. Il
est en cela remarquablement assisté : le jeune pianiste Carl-Henri Morisset fait montre d'une personnalité déjà très affirmée, dans une aisance pianistique et har‐
monique qui force l'admiration ; Thomas Bramerie à la contrebasse, de longtemps compagnon de route du saxophoniste, pose au fil des plages les jalons d'un
langage maîtrisé qui ne craint pas l'aventure ; quant au batteur Greg Hutchinson, désormais résident italien, il apporte un drive manifestement issu de l'écoute
passionnée des grands batteurs du jazz moderne, mais qui correspond admirablement à l'intensité de l'instant, ce miracle permanent d'un jazz sans faux-sem‐
blants. La deuxième plage, Mum's Eyes, Pierrick l'a dédiée à la mémoire de sa mère, et c'est dans la maison familiale, en Bretagne, qu'il a composé le répertoire de
ce disque. Suit un thème inspiré par sa région natale, repris de son album « Omry », dans une version fort différente. De ballade mélancolique en tempo vif et es‐
carpé, nous avons tout loisir pour parcourir le paysage intérieur de ce grand lyrique, qui caracole d'une hommage cursif au pianiste Mulgrew Miller à une segmen‐
tation presque cubiste (Trolls) en passant par un peu de langueur avec A Broken Reed. Un paysage exploré avec la (précieuse) complicité de Laurent de Wilde, réa‐
lisateur-conseiller artistique du projet. Et pour compléter ce parcours personnel, deux versions d'une même chanson du groupe Depeche Mode, Enjoy the Silence
(millésime 1990), traitée comme ces standards langoureux dont de tout temps les jazzmen firent leur miel. Bref, je n'en dis pas plus : l'écoute, et les réécoutes,
furent pour mois un profond plaisir et la galette recèle encore, je crois, quelques secrets. La marque d'un Grand Disque : je pèse mes mots, persiste et signe !
Xavier PrévostXavier Prévost
 
Le quartette sera en concert le 20 octobre à Toulouse (festival 'Jazz sur son 31') et du 23 au 25 octobre à Paris, au Duc des LombardsLe quartette sera en concert le 20 octobre à Toulouse (festival 'Jazz sur son 31') et du 23 au 25 octobre à Paris, au Duc des Lombards
 
Un condensé-express (44 secondes ! ) sur Youtube
https://www.youtube.com/watch?v=a54Lt9UJkcc

Partager cet article

    

Vous aimerez aussi :

 Repost0

http://lesdnj.over-blog.com/2017/10/pierrick-pedron-unknown.html


Chronique Le Télégramme (10 octobre 2017)
http://www.letelegramme.fr/musique/pierrick-pedron-unknown-09-10-2017-11695316.php

La Terrasse Chronique + annonce concerts au Duc Des Lombards par Vincent Bessières
http://www.journal-laterrasse.fr/pierrick-pedron-unknown/

http://www.letelegramme.fr/musique/pierrick-pedron-unknown-09-10-2017-11695316.php
http://www.journal-laterrasse.fr/pierrick-pedron-unknown/


Ouest France « Plédran. Pierrick Pédron revient souffler sur ses terres » (17 octobre 2017) par 
Véronique Constance 
https://www.ouest-france.fr/bretagne/saint-brieuc-22000/pledran-pierrick-pedron-revient-souffler-
sur-ses-terres-5318681
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Plédran. Pierrick Pédron revient souffler
sur ses terres

�  �  �  �

Véronique CONSTANCE.

Ce saxophoniste originaire d’Yffiniac est de retour avec Unknown, titre de son dernier
album. À la clé, une tournée qui démarre en Côtes-d’Armor avec un concert, mercredi,

à Plédran.

Tout commence à côté de Saint-Brieuc…

Avant d’aborder son actualité, une petite présentation s’impose. Saxophoniste alto aimant les
défis, Pierrick Pédron s’est fait un nom dans le milieu du jazz international. Il a 7 ans lorsqu’il
commence à souffler dans l’instrument. Son amour de la musique ? Il lui vient de sa sœur et de
ses oncles, avec qui il sillonne les baluches comme musicien. Mais aussi de Georges Gouault,
son professeur, personnage atypique ayant démarré aux côtés de Bourvil. C’est lui qui le dirige
vers le jazz. Pierrick Pédron a 18 ans lorsqu’il intègre le Cim, école de jazz à Paris. Là, il côtoie
des Ludovic Bourse (compositeur de The artist), joue avec M., Sinclair… Participe à de
nombreux projets, enrichit sa culture jazzistique aux États-Unis, où il enregistre, en 2007, son
3e album, Deep in a Dream. Nouveau virage en 2009 avec Omry, dans lequel il marie le jazz à
la pop. Cette liberté, Pierrick Pédron y prend goût. En 2011, sort Cheerleaders, projet original,
sans interdit, construit autour d’une fanfare. En 2012, il s’attaque au répertoire du pianiste
américain Thelonious Monk, puis en 2014, à celui de The Cure.

« Unknown », formule plus classique…
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« Unknown », formule plus classique…

Avec Unknown (inconnu), titre de ce dernier album, sorti en septembre dernier, Pierrick Pédron
revient au jazz acoustique avec la formule du quartet (saxophone, piano, contrebasse, batterie).
Un jazz « plus conventionnel, reconnaît le saxophoniste alto. Mais avec toujours des espaces
de liberté et d’improvisation. » Pour ce nouveau projet, il s’entoure de pointures comme le New-
Yorkais Greg Hutchinson à la batterie. « Un monstre sacré, une légende qui a joué avec les
plus grands noms du jazz. » Thomas Bramerie à la contrebasse, « un compagnon de route
dont la réputation n’est plus à faire ». Carl-Henri Morisset, « talentueux pianiste de 25 ans.
Déjà une grande pointure et un futur très grand. »

« Un lien fort avec la Bretagne »

Parmi les morceaux qui composent ce nouveau disque, Mum’s Eyes, mélodie touchante et
mélancolique qu’il dédie à sa mère décédée en 2016. Et Val-André, un morceau plus enjoué
qu’il avait réalisé pour Omry. « Cet album a un lien très fort avec la Bretagne, reconnaît le
saxophoniste. Après le décès de ma mère, je suis resté quelque temps chez mon père, à
Yffiniac. J’ai installé un piano dans l’une des chambres. Tous les titres de Unknown ont
été réalisés là-bas. »

Plédran avant Paris

Le Duc des Lombards, Toulouse, la Belgique, la Maison de la radio… autant de lieux où le
quartet va se produire. Mais le premier concert signant la sortie de ce nouvel album sera
accueilli dans les Côtes-d’Armor, à Plédran, à côté de Saint-Brieuc… Mercredi 18 octobre, à
20 h 30, salle Horizon, à Plédran. Tarif : 28 €. Renseignements : tél. 06 72 22 97 13.

#SAINT-BRIEUC
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Sélection Top Jazz Mezzo OCTOBRE
http://www.mezzo.tv/top
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Chronique Jazz Magazine concert Radio France 21/10 par Xavier Prévost
http://www.jazzmagazine.com/hommage-a-thelonious-monk-herve-sellin-all-stars-pierrick-pedron-
quartet/

http://www.jazzmagazine.com/hommage-a-thelonious-monk-herve-sellin-all-stars-pierrick-pedron-quartet/


Sélection Télérama cadeau de noël

RADIOS/Programmations

TSF Jazz : 

- Participation à l’émission Déli Express du 17/10/2017, présentée par Jean-Charles Doukhan
lien émission : http://www.tsfjazz.com/podcast-detail.php?id=43
lien Live ‘Unknown’ : https://www.facebook.com/TSFJazz/videos/vb.
245648222145796/1681554171888520/?type=2&theater 

- 15 septembre : journée spéciale pour la sortie de UNKNOWN (un extrait de l’album diffusé toutes 
les heures)

- Ajout du morceau « Val André » dans la playlist TSF

FRANCE MUSIQUE : 

- Passage du titre ‘Unknown’ sur l’émission Open Jazz d’Alex Dutilh le 18 septembre
https://www.francemusique.fr/emissions/open-jazz/l-actualite-du-jazz-sylvain-rifflet-focus-sur-stan-
getz-36639

- Passage du titre ‘Enjoy The Silence’ sur l’émission Banzzaï de Nathalie Piolé le 12 octobre
https://www.francemusique.fr/emissions/banzzai/la-playlist-jazz-de-nathalie-piole-sonny-clark-alain-
jean-marie-steve-lacy-pierrick-pedron-and-more-37167

Autres
Programmation sur :

- Playlist Air France
- Club Jazz à Fip
- Tout nouveau tout FIP (Web Radio)

http://www.tsfjazz.com/podcast-detail.php?id=43
https://www.facebook.com/TSFJazz/videos/vb.245648222145796/1681554171888520/?type=2&theater
https://www.francemusique.fr/emissions/open-jazz/l-actualite-du-jazz-sylvain-rifflet-focus-sur-stan-getz-36639
https://www.francemusique.fr/emissions/banzzai/la-playlist-jazz-de-nathalie-piole-sonny-clark-alain-jean-marie-steve-lacy-pierrick-pedron-and-more-37167

